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RÉUNION PUBLIQUE DU 28 FÉVRIER 2020 

Théâtre de la Halle au Blé 
 

Monsieur le Sénateur, cher Louis-Jean, 

  

Madame le Maire de Fresnay-sur-Sarthe, chère Fabienne,  

  

Mesdames et Messieurs les élus, 

   

Chers concitoyens de La Flèche, 

 

Je tiens tout d’abord à remercier le Sénateur Louis-Jean 

de Nicolay pour sa présence ici à nos côtés, pour son 

fidèle soutien, et dont l’engagement illustre l’excellente 

collaboration qui doit présider aux relations entre les 

deux villes voisines du Sud Sarthe que sont La Flèche et 

Le Lude, et que je m’engage demain à consolider en tant 

que maire. 

  

Je tiens également à remercier Fabienne Labrette-

Ménager, Maire de Fresnay-sur-Sarthe, Vice-Présidente 

du Conseil Départemental, pour son engagement à nos 

côtés, et qui va nous apporter ce soir un témoignage 

concret du travail qui a été le sien, en tant que maire, pour 

désendetter sa ville, redresser les finances de celle-ci et 

redynamiser l’économie locale, en attirant de nouvelles 

entreprises et de nouveaux commerces, et donc de 

nouveaux emplois. Car il n’y a pas de fatalité, 

contrairement à ce qu’affirme l’équipe municipale 

sortante, pour laquelle c’est toujours « compliqué » et 

selon laquelle on aurait déjà « tout essayé ». 
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Je souhaite enfin remercier pour leur présence toutes les 

Fléchoises et tous les Fléchois qui sont venus en nombre 

ce soir à cette réunion publique de la liste « Ensemble 

pour le renouveau de La Flèche », d’intérêt local, sans 

étiquette partisane. 

 

                                                    * 

                                                 *    * 

 

Nous sommes à 15 jours des élections municipales à La 

Flèche, où il n’y aura, comme vous le savez, qu’un seul 

tour. 

 

Les Fléchoises et les Fléchois vont avoir à effectuer un 

choix majeur, déterminant, pour les six années à venir : 

A quelle équipe confier les destinées de notre ville et 

autour de quel projet orienter l’avenir de notre ville 

jusqu’en 2026 ? 

 

Jeune Fléchois, ayant effectué toute ma scolarité à La 

Flèche, de la maternelle Henri Dunant, en passant par 

l’école primaire Descartes I, puis Descartes II, et le 

collège Petit Versailles, tout en ayant gardé toute ma vie 

un lien avec notre ville, j’ai décidé il y a maintenant près 

de trois ans de m’engager au service de l’avenir de notre 

ville après un triple constat :  

  

-        Une ville en danger sur le plan des finances locales, 

qui connaissent une dérive inquiétante tant au niveau 

municipal qu’inter-communal ; 
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-       Une ville marquée par l’immobilisme après 31 

années de gestion par la même équipe, et ses 

conséquences : la dégradation de la voirie et de la 

propreté de la ville, la disparition progressive du 

commerce de proximité en centre-ville, la progression 

inexorable du chômage, de l’insécurité et 

l’appauvrissement d’une partie de la classe moyenne, du 

fait notamment du matraquage fiscal ; 

  

-        Une ville en voie de déclassement, alors que notre 

cité dispose d’un passé prestigieux, d’un patrimoine 

exceptionnel et qu’elle a rang de Sous-Préfecture. 

 

Une énième illustration de ce déclassement a récemment 

eu lieu, avec la vente et départ du territoire français d’un 

tableau unique représentant Henri IV et sa famille, qui 

était conservé à La Flèche depuis 400 ans… 

Sur ce tableau figurait également le seul et unique 

portrait de Guillaume Fouquet de La Varenne, qui fut 

gouverneur de la ville de La Flèche, de 1590 à 1616. 

C’est grâce à lui, notamment, comme vous le savez, que 

l’on doit l’installation d’un collège de Jésuites à La 

Flèche en 1604, collège qui devait faire la renommée de 

notre commune, qui n’était jusqu’alors qu’une petite 

bourgade angevine. 

 Alors que la vente avait été annoncée depuis deux ans, 

rien n’a été fait pour tenter de sauver ce trésor de notre 

patrimoine. 

Pourtant, la municipalité aurait pu prendre des mesures 

préventives :  
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– Alerter la DRAC (Direction Régionale des Affaires 

Culturelles) afin que le tableau soit classé au titre des 

Monuments historiques et ainsi empêcher son éventuelle 

sortie du territoire ; 

– Lancer une souscription publique en vue du rachat du 

tableau ; 

– Compléter au besoin le restant de la somme en 

dégageant des économies sur le “train de vie” de la 

collectivité. 

Mais, que nenni, foin de patrimoine ancien, place à la 

modernité, La Flèche doit être « une ville qui bouge », ici 

« ça bouge et il faut que ça continue à bouger » pour 

reprendre les propos -dans le texte- de la candidate du 

parti socialiste lors de son unique, intervention, lors du 

Conseil Municipal du 16 décembre dernier, à l’occasion 

du vote du budget 2020. 

N’étant pas très familier des néologismes et du bréviaire 

du « politiquement correct », avec son corollaire de mots 

compliqués, qui donnent tout de suite l’air savant et la 

hauteur de vue des « experts » que l’on voit sur les 

plateaux télés : phytoremédiation, « vivre ensemble », 

démarche de co-construction… j’ai été contraint de me 

plonger dans mon dictionnaire pour décoder ces propos.   

Qu’est-ce-que le « bougisme » ? Selon le philosophe 

Pierre-André Taguieff, le concept de "bougisme" 

caractérise la nouvelle idéologie dominante, issue selon 

lui d'un progressisme dénaturé : le culte du changement 
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pour le changement, du mouvement pour le mouvement, 

sans fin ni finalité.  

Face à cette préférence pour l’utilisation des mots creux, 

des expressions à la mode, et des carcans idéologiques, 

nous préférons le bon sens et le pragmatisme. 

 

 

                                                    * 

 

Bon sens et pragmatisme, ce sont les principes qui nous 

ont guidé pour la rédaction de notre programme de 

redressement de notre ville intitulé « PROJET 2020-2026 

POUR LA FLECHE », sur lequel nous avons travaillé 

pendant plus d’un an, de novembre 2018 à décembre 

2019. 

Convaincu de l’aspiration très profonde des Fléchoises et 

des Fléchois au changement après 31 années de gestion 

erratique, il nous est apparu nécessaire d’offrir une 

alternative crédible et sérieuse à nos concitoyens, ce qui 

passait nécessairement à nos yeux par la rédaction d’un 

programme précis, documenté et chiffré. 

    

Dans ce but, nous avons décidé d’associer la population 

à la rédaction de notre programme, par une démarche 

participative destinée à favoriser la démocratie directe en 

y associant tous les citoyens qui le souhaitaient. 
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Mois après mois, nous avons ainsi planché, avec tous les 

membres de l’association « Ensemble pour le renouveau 

de La Flèche », que je tiens à saluer chaleureusement, sur 

un programme concret, ambitieux et réaliste. 

 

Depuis la publication de notre engagement N°1 sur la 

sécurité en décembre 2018, nous avons publié chaque 

mois un pan de notre programme, après consultation de 

la population, constitution de groupes de travail et enfin 

travail de synthèse, de rédaction et d’amendement au sein 

de notre groupe. 

 

Urbanisme et cadre de vie, économie locale et emploi, 

actions sociales et solidarité, environnement et 

développement durable, culture et patrimoine, jeunesse, 

vie scolaire et famille, sport et vie associative, démocratie 

locale, finances locales et fiscalité locale, nous avons 

ainsi travaillé en profondeur et dans le détail sur tous les 

domaines de compétences de la ville de La Flèche. 

 

Le résultat est un livre-programme de 52 pages, imprimé 

sur du papier recyclé et distribué à tous les Fléchois, afin 

que nos concitoyens puissent se prononcer le 15 mars en 

toute connaissance de cause sur le programme des 

différents candidats, en tout cas au moins sur le notre… ! 

 

Il faut dire qu’apparemment notre programme a suscité 

un grand intérêt, au-delà même semble-t-il de 

l’opposition fléchoise, puisque nous avons retrouvé 

nombre de nos propositions dans le programme de la liste 

du Parti Socialiste. 
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C’est qu’elles ne doivent pas être si mauvaises que cela…  

 

Heureusement, que nous les avions fait enregistrer dès 

l’année dernière auprès de l'INPI (Institut National de la 

Propriété Industrielle) afin de protéger la propriété 

intellectuelle de ces propositions, en leur donnant 

notamment une date certaine.   

 

Création d’un marché couvert, rénovation de l’ancienne 

piscine, mise en place d’un budget participatif et d’un 

réseau d'élus référents pour chaque quartier de la ville, 

organisation de consultations publiques, création d’une 

bourse de l’emploi local. 

 

Tous ces points figurent déjà dans le PROJET 2020-2026 

POUR LA FLÈCHE de la liste “Ensemble pour le 

renouveau de La Flèche”, qui les avaient déjà publiés 

l'année dernière, entre février et mars 2019. 

Après tout pourquoi pas, les idées sont libres, et c’est 

plutôt un hommage rendu à la qualité de nos travaux. 

Mais il y a quand même un paradoxe sur lequel je tiens à 

attirer votre attention, ici ce soir, c’est qu’une grande 

partie de ces propositions ont été défendues sous forme 

d'amendements par Sylviane Delhommeau, en tant que 

cheffe de file de la Minorité Municipale, à l'occasion du 

vote du Budget Primitif de la ville de La Flèche, le 16 

décembre 2019 et ont été rejetés par la municipalité 

sortante. 
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C’est notamment le cas du 2ème engagement de nos 10 

actions prioritaires : mettre en place un « budget 

participatif » destiné à permettre aux Fléchoises et aux 

Fléchois de décider de l’utilisation de 5% du budget 

d’investissement entre 2020 et 2026",  et de notre 

engagement n°10 : "Encourager la démocratie directe par 

le biais de consultations régulières de la population sur 

les sujets importants pour l’avenir de la ville, ... et de la 

création d’un réseau de délégués de quartier, qui seront 

les interlocuteurs entre les habitants de leur quartier et 

l’administration municipale." 

Pour financer l’ensemble de ces propositions, les élus de 

la minorité municipale ont déjà identifié, lors du vote du 

Budget Primitif 2020, 357 100 euros d’économies à 

réaliser sur les “charges à caractère général”, qui 

reflètent le « train de vie » de la mairie, et qui augmentent 

de plus de 4% cette année encore. 

L’ensemble des 10 actions prioritaires, que nous nous 

engageons à mettre en œuvre dès le lendemain de notre 

élection, sont ainsi d’ores-et-déjà financées, et comptent 

outre celles que nous venons de citer : le soutien aux 

entreprises et à la création d’emplois, la rénovation et 

renforcement de l’éclairage public, la mise en place d’un 

plan d’urgence « rénovation de la voirie et amélioration 

de la propreté » pour que la flèche redevienne une ville 

propre, avec la création d’une « brigade verte », qui 

exercera une veille environnementale et interviendra 

rapidement pour remettre en ordre l’espace urbain. 
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Le soutien aux associations fait également partie de nos 

priorités et figure au point N°9 de nos 10 actions 

prioritaires : « Réunir l’ensemble des acteurs associatifs 

pour fixer avec eux des règles de fonctionnement et 

d’accompagnement claires, par la signature notamment 

de contrats d’objectifs ». Il s’agit simplement de 

renforcer le partenariat entre la ville et ses associations, 

en reconnaissant la capacité des associations à contribuer 

à la construction de l’intérêt général et en réaffirmant la 

légalité de la subvention. 

Ce principe de conventions d’objectifs, qui est rappelé 

dans une circulaire du 18 janvier 2010, est obligatoire à 

partir d’un certain seuil de subventions et est aujourd’hui 

mis en place dans la plupart des collectivités locales 

(communes, départements, régions) pour favoriser 

l’établissement de relations contractuelles de confiance 

entre associations et pouvoirs publics.  

 

                                                    * 

 

En tout cas, il y une idée qui n’a pas été reprise par la liste 

de la majorité sortante, c’est la lutte contre l’insécurité. 

 

Il faut dire qu’apparemment le sujet est tabou, et que le 

mot  « sécurité » n’est jamais écrit, ni même prononcé. 

On lui préfère celui, plus politiquement correct, de 

« tranquillité ». 
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« La Flèche petite ville tranquille, est reconnue pour sa 

tranquillité mais nous ne sommes pas à l’abri de petits 

soucis de temps en temps ».  

 

Doux euphémisme pour parler d’une dégradation de la 

sécurité dans notre ville, années après années, tant au 

niveau des cambriolages, que des incivilités en tout 

genre. 

 

On nous ressort le vieux coup de Chicago, comme en 

2014, « La Flèche n’est pas Chicago », pour essayer de 

masquer la réalité de la situation et tenter d’empêcher le 

débat sur ce sujet. 

 

Pour nous La Flèche n’est pas Chicago. Notre ville, 

connaît simplement, comme toutes les villes de la même 

taille en France, une dégradation de sa sécurité, c’est un 

constat factuel et objectif. 

 

Ainsi, à l’échelle du département de la Sarthe, comme 

dans le reste de la France, la délinquance a augmenté au 

cours de l’année écoulée.  

 

Les faits de délinquance constatés se sont accrus de 6 % 

en zone gendarmerie dans la Sarthe en 2019, comme l’a 

indiqué le Préfet de la Sarthe lors ses vœux à la presse le 

29 janvier 2020.  

 

C’est une réalité que vit la population et pour nous, il 

convient simplement d’y apporter une réponse adaptée et 

proportionnée. 
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De plus, notre analyse sur ce sujet se fonde sur une 

enquête intitulée « Sécurité, prévention et cadre de vie » 

diffusée auprès des Fléchois à plus de 1000 exemplaires 

en novembre 2017. 

 

C’est ensuite sur la base des résultats de celle-ci, que nous 

avons bâti notre programme sur la sécurité, qui prévoit 

notamment le doublement des effectifs de la police 

municipale, l’ouverture d’un poste de police municipale 

en centre-ville et le renforcement du réseau de 

vidéoprotection. 

 

Toutes ces mesures, visent simplement à répondre aux 

attentes des habitants de notre ville et à mettre La Flèche 

dans la moyenne des villes de même taille, s’agissant des 

effectifs, que nous engageons à faire passer de 4 à 8 

agents, et de l’équipement de sa Police Municipale. 

 

A titre d’exemple, la ville de Bayeux, avec 13 000 

habitants, compte 7 policiers municipaux et 4 ASVP 

(Agent de Surveillance de la Voie Publique), soit un 

effectif total de 11 agents dédiés à la sécurité des 

habitants. 

  

La sous-préfecture de Saint-Amand, dans le Cher, avec 

10 000 habitants, a vu ses effectifs passer de 8 à 12 agents 

au cours de ces deux dernières années. 

 

Le maire cette ville a même décidé d'armer sa police 

municipale en 2016, suivant ainsi les recommandations 

du Président de la République, François Hollande…, qui 

avait déclaré devant le Congrès des Maires de France, le 
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18 novembre 2015, qu'il souhaitait « voir toutes les 

polices municipales de France porter une arme ». 

 

C’est également une demande récurrente du syndicat FO 

des Policiers Municipaux de la Sarthe. 

 

En mettant La Flèche au niveau des autres communes 

disposant d’un nombre équivalent d’habitants, sur le plan 

de la sécurité, nous souhaitons simplement offrir aux 

Fléchois une politique de prévention et de tranquillité 

publique, qu’ils sont tout bonnement en droit d’attendre 

de leurs futurs élus. 

 

Ainsi, à la question : « parmi les thématiques suivantes, 

lesquelles devront, selon vous, faire partie des priorités 

de votre futur maire pour son mandat à venir ? », la 

question de la sécurité des biens et des personnes, 

arrivent largement en tête des préoccupations des 

Français, pour 49% d’entre-eux (+ 2 points par rapport à 

décembre 2019), selon une enquête ODOXA publiée hier 

pour Le Figaro et France Info, devant le développement 

économique local, seconde priorité pour 35% des 

Français (+ 3 points par rapport à décembre 2019). 

 

 

* 

 

Pour conduire notre politique de redressement de notre 

ville et mener à bien notre projet à l’horizon 2026, je sais 

pouvoir compter sur la qualité de l’équipe des colistiers 

qui m’entourent et que je tiens à saluer ce soir. 
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Les 35 colistiers de la liste « Ensemble pour le renouveau 

de La Flèche » sont l’image de la population fléchoise, 

avec une représentation de toutes les professions, les 

corps de métiers, les secteurs d’activité : artisans, 

commerçants, chefs d’entreprise, agriculteurs, 

enseignants, professions libérales, cadres, journalistes, 

fonctionnaires, demandeurs d’emploi, employés, 

ouvriers, musiciens, cheminot, policiers, militaires, 

retraités. 

 

Notre liste est à l’image de la population fléchoise : sans 

surreprésentation d’une profession ou d’un statut en 

particulier, où tous les âges sont représentés, ainsi que 

tous les quartiers de la ville. 

Avec seulement 3 sortants sur 35 candidats, Sylviane 

Delhommeau, Anne de Bellabre et Jean-Pierre Boucher, 

que je tiens à saluer tous les trois, notre liste connaît un 

taux de renouvellement de 90%. 

De plus, 80% des membres de notre liste d’intérêt local 

et sans étiquette partisane, sont issus de la société civile, 

n’ont jamais eu d’engagement partisan, et sont candidats 

pour la première fois sur une liste. 

Dans un souci de transparence, nous avons également fait 

le choix de vous annoncer par avance les fonctions qui 

seront attribuées aux membres de notre liste après les 

élections municipales, si vous nous accordez votre 

confiance. 
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* 

*     * 

 

Chères Fléchoises, cher Fléchois, l’heure est venue pour 

notre ville de connaître enfin une alternance et une 

respiration démocratique, après 31 années de gestion par 

la même équipe municipale. Vous méritez le changement 

et vous l’attendez, il arrive ! 

 

Mesdames, Messieurs, chers amis, par-delà ces 

propositions évoquées devant vous aujourd’hui, je puis 

vous assurer de ma détermination, avec toute l’équipe qui 

est présente ce soir, à offrir enfin une volonté, un cap et 

un projet ambitieux pour la ville de La Flèche, et 

d’engager le renouveau de La Flèche dès le 15 mars 

prochain ! 

  

Je vous remercie. 
 


